
UNE RENCONTRE

Et la conversation passa aux autres. Sur le quai, il aida Kitty à

descendre de voiture, car le colonel donnait toute son attention à ce que

disait le cocher ; puis il offrit sa main à Mme Ellison.

En se levant de son siège, celle-ci fit un léger faux pas, et quand elle

fut descendue :
- Je crois que je me suis donné une légère entorse, dit-elle en riant;

est rien sans doute.
Et elle s'évanouit dans les bras du jeune homme. a

Kitty jeta un cri, et en un instant le colonel eut pris la place d'Arbu

ton. Ce fut une scène, et rien ne pouvait être plus désagréable à ce dernier

'que le brouhaha causé par l'accident arrivé à cette pauvre Mee Ellison,

parmi les paysans qui se trouvait là, les hommes de l'équipage et les voya-

geurs penchés sur le plat-bord pour voir ce qui se passait. Peu d'hommes

.Savent se montrer utiles dans les circonstances pressantes de ce genre ; et,

débarrassé de son fardeau Arbuton ne savait plus que faire.

Il allait de ci de là avec anxiété et sans aucun résultat, pendant qu'on

transportait la malade au grand air, sur l'avant du steamer, où, en quelques

minutes, il eut la satisfaction de lui voir rouvrir les yeux.

Ce n'était pas le temps de parler, et il s'éloigna d'un air presque

,coupable, avec le reste de la foule qui se dispersait.

Mme Ellison adressa ses premiers mots à Kitty, qui se tenait toute

,pâle auprès d'elle:

pe- Vous pouvez avoir tous mes effets maintenant, dit-elle, comme si'

-c'eût été là une clause de son testament, sa dernière pensée peut-être en

perdant connaissance.
- Mais, Fanny, s'écria Kitty avec un rire nerveux, vous n'allez «pas

mourir. Une entorse au pied n'a rien de fatal.

- Non; mais je sais qu'une personne qui s'est foulé la cheville ne

'saurait mettre le pied par terre durant des semaines.; et je n'aurai plus

besoin que d'une robe de chambre, vous savez, pour rester sur un canapé.

Et la jeune femme posa tendrement la main sur la tête de Kitty,

comme une mère inquiète de ce que deviendra son enfant quand elle ne

sera plus là.
Elle comparait dans son esprit l'avantage pour Kitty d'avoirune garde-

robe complète à sa disposition, avec la perte qu'elle allait faire des petits

3tratagèmes d'amitié dont elle ne pouvait se passer.

Incapable de se prononcer soit d'un côté soit de l'autre, elle soupira.

- Mais, Fanny, vous ne pouvez pas voyager en robe de chambre.

- Le fait est que je voudrais savoir si je puis voyager du tout. Mais

Sje le saurai dans vingt-quatre heures. Si cela enfle, il me faudra passer

,quelque temps à Québec ; et si cela n'enfle pas, il pourrait y avoir quelque

chose de lésé à l'intérieur. J'ai lu que des personnes qui se croyaient tout à

fait remises, après certains accidents, se trouvaient tout à coup dans un état

très dangereux. Le mauvais côté des lésions intérieures, c'est que vous ne

vous en apercevez pas. Non point que je redoute rien de semblable dans

le cas actuel; mais à tous hasards quelques jours de repos ne me feront pas

de mal. On achète à Québec aussi bien et même un peu moins cher qu'à

Mntréal. Je pourrai sortir en* voiture, vous savez, et passer mon temps

aussi agréablement dans un endroit que dans l'autre. Je suis sûre que


